
IV—TTnb dïolabation suivie d'un» explication.

Ce fat Louiae qui provoqua nne ezpUoation. Malgré
868 efforts pour cacher son trouble, Lëoa n'avait pu
réuflsir à dissimuler complètement sa pensée. Avec
cette petspicapité instinctive de la femme qui aime et

qui se ^sent aidée,flottise avait deviné que Léon se

faisait violence pour' retenir un aveu toigours prêt à
loi échapper. Un jour qu'elle était wule avec lui, elle

lui dit à brûle pourpoint :

— Savea-vous Léon qu'il est sérieusement question de
me marier t

—Déjà î avait répondu Léon en devenant aftense-
ment pâle.

—Déjà ! mais vous oubliée toujours que je ne suis
plus une petite pensionnaire de -couvent. J'ai seize ani
révolus e^ il est bien juste que je songe à faire une fin.

Louise s'était efforcée de prendre un ton enjoué,
mais elle était beaucoup plus émue qu'elle n'aurait voulu
le paraître. L'émotion de Léon ne lui arait pas échap*
pée.

—Vous ne me félicitez past ajoutât-elle après une
pause.

—Pardon, balbutia Léon, je vous félicite de tout cœur.
J'espère que vous serez heureuse. Quant au futur que je
n'ai pas l'honneur de connaître intimement mais que je
crois avoir vu ici, il n'a pas besoin de mes souhaits de
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